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NOTICE SUR LA FLORE TERTIAIRE DES ENVIRONS DE PRIVAS (ARDECHL);

par II. l'abbe BOULAY (1).

III. DlCOTYLEDONES.

Myricaceks.

20. Myriea Hecri N. Boul.

Rochesauve. —Une feuille incomplete, tongue de 5 centimetres, large

de 10 millimetres. Les lobes lateraux, a peine marques vers la base,

sont espaces plus haut et peu profonds, termines par une pointo courte,

ascendante ; une nervure secondaire d'abord tres etalee, puis vivement

ascendante, alteint le sominet de chaque lobe; elle emetdans l'intervalle

des ramifications qui se rattachent a celles d'autres nervures plus faibles

intermediates a deux lobes.

II y a concordance exacte avec la figure du Myr. Ungeri Heer, Flor.

tert. Ill, p. 176, t. GL, f. 21, de Hohc-Rhonen. Le vrai M. Ungeri Heer,

Flor. tert. II, p. 35, t. LXX, f. 7, 8 (Complonia laciniata Ung. Foss.

Flor. v. Sotzka, t. VIII, f. 2) est tres different par ses proportions deux

fois plus grandes el les decoupures du limbe plus profondes et plus rap-

prochees.

R E t v l a c t e s

.

21. Betuia macrophyiia Heer, Flor. foss. ctrct. I, p. liG, t. XXV,

f. 11-49; Alnus macrophylla Goepp. Flor. v. Schossn. t. IV, f. 0,

t. V, f. 1; Betuia Dryadum -'Sap. Ann. sc. nut., 5 e serie, IV,

p. 104, pi. 6, f. 5.

Charay. —La similitude est surtout complete a regard de la descrip-

tion et des figures de Go&ppert, en ce qui concerne les feuilles largement

representees a Charay.

22. Betuia subpabescens Goepp. Flor. v. Schossn. t. Ill, f. 9; B. ere*

nata Goepp. ibid., f. 7-8; B. Dryadum Goepp. ibid., f. 1.

Charay, AC. —Ce sont de petites feuilles oblongues ou ovales-oblon-

gues, toujours plus ou moins attenuees a la base et ne comptant que six

paires de nervures secondaires.

23. Betuia prisca Ettingsh. Foss. Flor. v. Wien. p. 11, t. I, f. 17;

Heer, Flor. arct. I, p. 148, t. XXV, f. 20.

Charav. —Feuilles assez semblables a celles du B. subpubescens,

o->
(1) Voyez plus haut, p« 221
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mais tronquees ou memeun peu emarginees a la base ; le petiole parait

plus long et plus epais, la nervure mediane est plus ferine, etc.

24. Betuia Blanche*! Eugelh.F/. d. Braunkhlf. in Sachs, p. 15, t. Ill,

f. 48.

Cliarav. —Une feuille clout le sommet fait defaut.

25. Betuia macrocarpa N. Boill.

Charay. —Samare de grandes dimensions ; la nucule oblongue mesure

5 mm
,5 de long et 3 millimetres de large ; l'aile atteignant de chaque cote

sa plus grande largeur (t
mm

,8) au-dessus du milieu, se retrecit legerement

vers la base.

A Charay, outre les feuilles de Betuia rcparlies entre les especes qui

precedent et le fruit du B. macrocarpa, remarquable par ses proportions

exceptionnelles, on rencontre des ecailles fructileres caduquesqui annon-

cent trois types speciiiques bicn tranches, les unes tres grandes et de

orme particuliere ne repondcnt a rien d'actuel, d'autres plus rarcs se

rattachenl au groupe du B. nigra.

Les samares encore plus abondantes se rangent en trois ou quatre

groupes, dont le pluslargeinent represents correspond assez bien au type

du B. Bohjpattra Wall, plulot qu'aceluidu Ca/ftadeTEurope moderne.

26. Ainus Kefersteinii Ung. var. longifolia Heer, Mioc. bait. Flor.

p. 68, t. XIX, f. 9.

Charay. —11 y a concordance pour la forme generalc, celle des dents

et la nervation, avec ce que Heer dit et figure de sa variete longifolia

;

cependant fempreinte de Charay est plus regulieremenl oblongue, nulle-

ment emarginee a la base; elle presente des nervures secondares plus

nombreuses (10-11 paires, au lieu de 8-9). De nouvelles recherches mon-

treront s'il y a lieu de creer pour cette planle une espece nouvelle.

Cupuliferes.

27. i arpimis pyramidal is Heer.

Charay. —Feuilles tres frequentes, de formes diversesconsiderees par

plusieurs paleontologistes comme apparlenant a des especes differeiltes.

On pent les ranger en trois groupes.
*

1. Form, typica; C. pyramidalis Heer, FL tcvt. Ill, p. 177; Ulmus
pyramidalis Goepp. FL v. Schossn. t. XIII, f. 9, 11, 12.

Grandes feuilles, attenuees a la base, longuement acuminees; long.

9-10 centimetres, larg. 25-30 millimetres, 17-20 paires de nervures

secondares etalees a 25-30 degres.

2. Form, parvifolia; UI mils longifolia Goepp., ibid., f. 1-3; Carp.

pyramidalis Ettingsh. Foss. Flor. v. Bilin
9

1. XV, f. 6,7.
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Feuilles semblablesaux precedentes, mais de proportions moindres
;

long. 4-5 centimetres, larg. 15 centimetres; 12 paires de nervures

secondaires.

3. Form, ovalis ; Ulmus carpinoides Gcepp. (ex parte), ibid. f. G.

Feuilles ovales, rapidement contractus et meine legerement emar-

ginecs a la base, moins longuement acuminees; long. centimetres,

larg. 3 centimetres; 12-15 paires de nervures etalees a 40 degres.

28. Carpinus Neilrcichii Kov. FoSS. FloV. V. Erdobcil., t. IV, f. 4.

Uochesauve. —Feuilles plus nettement ovales ct cordiformes a la base,

acuminees; elles repondent tres exactement a la figure citee.

29. Carpinus orientalis Gaud. TvdV. tOSC. t. I, f. 9-13.

Rochesauve. —Petites feuilles ovales ou ovales-oblongues subaigues

ou brievement acuminees, un peu cordiformes k la base, plissees ou uon,

avec 11-13 paires de nervures secondaires.

30. carpinus minor Wess. et Web. Niederrh. Braunkhl. p. 25, t. Ill,

f. 3.

Rochesauve. —Feuilles d'un type bien distinct des precedentes, tou-

jours conservees en nature.

Obs. —A Rochesauve et a Charay, on trouve des fruits de Carpinus

identiques a ceux que J. de Kovats a figures comme appartenant a son

C. Neilreichii (Fl. v. Erdoben. t. IV, f. 1-3). Us different peu de ceux

du C. duinensis Scop. (C. orientalis Lamk).

31. Ostrya carpinifolia Scop.

Charay. —M. le marquis de-Sa porta (le Monde des Plantes, p. 308)

indiqtie a Charay un Ostrya et avec doute 10. italica, sans donner a

entendre si cette determination est basee sur des feuilles ou des fruits.

Je n'ai pas constate de fruits d'Ostrya a Charay, mais il s'en trouve

assez frequemment a Rochesauve. Les plus grands, oboves, tres obtus,

ombiliques, correspondent a ceux del'O. Atla?itidis Ung. et mieux encore

a ceux que M. de Saporta figure d'Armissan, sous le memenom (Ann.

sc. nat. 5 C serie, 4, pi. 6, f. 4, C). D'autres plus pelits, oblongs, aigus,

font supposer une espece differente. Un dernier brievement elliptique,

apicule, est identique pour la forme a YO. humilis Sap. (Ann. sc.

nat. 4 e
serie, 17, pi. G, f. 5, et ibid., 5 e serie, 18, pi. 5, f. 8).

32. Ostrja vivariensis N. Boul.

Charay. —Feuilles tres distinctes par leur forme ofcor^-oblongue ou

subrhombee, attenuees legerement vers la base des au-dessus du milieu,

t. xxxiv. (SEANXES) 17
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la base elle-meme obtuse, un peuasymetrique ; le sommet devait etre aigu

ou brievement acumine ; le contour doublement ou triplement dente, a

denls vives, ascendantes ; les nervures secondaires, peu nombreuses,

8-9 paires, mais tendant a se bifurquer des la base. Plusieurs de ces

caracteres rapprochent ces feuilles de YO. rirginica Willd., mais la den-

ticulation de ce dernier est beaucoup plus superficielle.

33. Cor>i«s mac-Qaarrii Heer, Flor. circt. I, p- 104; C. grosse-den-

lata Heer, Fl. tert. II, p. 44, t. LXXJII, f. 18-19.

Rochesauve. —C'est la variete macrophylla, que Heer indique aussi

a Menat.

34. Fagus prlattna Sap. Ann. sc. nat. 5e serie, 8, p. 69, pi. VI, f. 1-3;

F. pliocenica Sap. ibid. 6 e serie, 17, pi. 6, f. 2 et pi, 7, f. 3;

F. Antipofi Heer, Fl. arct. II, Alask. t. VII, f. 4-8; F. attenuata

Gcepp. Fl. v. Schossn. t. V, f. 9?

Pourcheres. —Dans un tuf rougeatre a gauche du sentier allant de

Pourcheres vers Creysselles, a 200 metres environ du premier village.

C'est le Hetre si commun dans les cinerites du Cantal. Je n'en ai pas vu

de traces, ni a Charay
?

ni a Rochesauve.

t. 22-23, f. 2 et 4 ; Q
f. 14?

fi

Rochesauve. —Feuille rhombee, legerement retrecie vers la base,

munie d'un petiole gros et court, entiere en remontant sur 15 millimetres,

puis dentee; dents ovales, subaigues, elevees de 5 millimetres, laissant

entre elles un sinus aigu ou presque a angle droit; 8 paires de nervures

secondaires (il devait y en avoir 10 a 1 1, le sommet faisant defaut) ; long.

7 centimetres, larg. 45 millimetres. —C. v. Ettingshausen ramene le

Q. Cardanii au Castanea atavia Ung.; cependant, pour m'en tenir a

1'empreinte de Rochesauve, Fattribution au genre Quercus me semble

plus probable.

3G. Quercus furcinervis Rossmiiss. ; Heer, Flor. tert. et Flor. arct.

Charay. —La moitie superieure d'une grande feuille oblongue qui

Le Q. farcinervis es

des etudes nouvelles.

Quercus

37. Querent drymcSa Ung. in Gaud. Veil (TAmO, p. 4i.

Rochesauve; —Ce que dit Th. Gaudin de Fabondance et de la grande
r

X



BOULAY. —NOTICE SUR LA FLORE TERTIAIRE DES ENV. DE PRIVAS. 259

variability des feuilles de Chene de ce groupe dans les argiles brulees du

Val d'Arno, s'applique de tout point a la localite de Rochesauve.

Sans discuter a fond Phistoire du Q. drymeia, je le prends ici tel qu'il

a ete adopte et decrit par Gaudin, et je pense qu'un certain groupe de

feuilles fossiles de Rochesauve sont identiques a celles que cet auteur a

decrites et figurees sous les nomsde Q. drymeia el La harpii, especes qui,

a mon avis, [Pen font qu'une.

Ne pouvant entrer ici dans le detail et me referant aux figures et descrip-

tions de Gaudin, les principales formes de feuilles de Rochesauve peuvent

etre groupees de la fagon suivante :

Q. drymeia.

1. Var. Ungeri Gaud. Val d'Arno, p. 45, t. IV, f. 1.

2. Var. integribasisN. Boul.; Gaud., ibid. f. 3, 7, 0.

Q
f. 5, 10.

A. Form, bast attenuata

B. Form, basi rotundata

Tufi

f. 1-10.

Charay. —Mon specimen verifie surtout les fig. 1,4, G, 8 ci-dessus.

La parente de ces feuilles avec celles du Q. Ilex est possible, mais reste

encore assez eloignee.

39. Quercus mediterranea Ung. Clllor. protOfj. p. 1 14, t. XXXII, f. 5-9

;

Q. Szirmayana Kov. Flor. v. Erdob. p. 21, t. II, f. 1-5.

Rochesauve.— Plusieurs feuilles entieres et bien caracterisees. D'apres

linger, cette espece rappelle le Q. pseudococcifera Desf. de la region

mediterraneenne.

40. Quercns eoccifera L.

Rochesauve. —Une feuille complete et parfaitement identique a cer-

taines feuilles relativement petites et etroites du Q. cocci/era de la region

mediterraneenne. *

Observ. —A Rochesauve, on trouve, dans les memes couches que les

feuilles de ChSne, des glomerules de fleurs mSles, des cupules jeunes

avec des glands en voie de developpemenl, des cupules adultes et vides,

des glands de formes et de dimensions diverses; mais ces organes etant

toujours sans connexion directe avec les feuilles qui de leur cote appar-

tiennent a plusieurs especes, il me scmble bien difficile de faire une

repartition equitable de ces deux categories d'organes.
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Dans le Monde des Plantes, M. de Saporta a nomme et figure, comme

venantdeCharay, les Q. Prceilex, Palceocerris el subcrenata avec autant

de glands et de cupules. Ces objefs ne lui ont-ils pas ete envoyes de

Rochesauve, plutot que de Cbaray? Dans celte derniere localite j'ai bien

observe quelques rares feuilles de Chenes, mais pas de cupules, tandis

que les cupules, les glands et les feuilles, surtoutdu type Dry meia, abon-

Q

Q
nir, si Ton s'en tient a la figure, au Q. coccifera dont j'ai retrouve la

feuille. J'ai recueilli, mais toujours a Rochesauve, des cupules adultes

semblables a celles du Q. Palceocerris Sap., mais sans y rencontrer de

feuilles comme celle qui est figuree dans le Monde des Plantes. C'est

assez dire quelle variete de formes vegetales sont enfouies dans ces gise-

ments des environs de Privas, mais aussi quelles difficultcs on rencontre

dans la determination de ces debris.

41. Castanca atavia Ullg. FoSS. FIOV. V. Sotzkd, p. 3l.

Rochesauve, CC; Charay, AR. —Dans le nombre tres grand des

feuilles de Ch&taignier que Ton trouve dans ces deux localites, la forme

la plus repandue correspond exactement au C. Kubinyi Kov. Flor. v. Er-

diibeiij p. 25, t. III. On rencontre d'ailleurs de nos jours des varietes de

Castanea vesca, dont les feuilles ne different vraiment pas de celles de

I'espece fossile.

Salicixees.

42. Saiix acutissima Goepp. Flor. v. Schossu. p. 26, t. XVIII, f. 11-14.

Charay. —Deux feuilles longuement et finement acuminees, a consi-

derer comme relativement petites pour I'espece.

43. Salix cine re a L.

Rochesauve. —Gette espece u'avait pas encore ete signalee des le
*

miocene ; cependant ridenlite me semble complete, soit avec les feuilles

de la plante actuelle, soit avec des feuilles fossiles quaternaires.

44. Popular latior A. Br.; Heer, Flor. tert. II, p. 11, t. LIII-LVII.

Rochesauve, AC. ; Charay, R. —J'ai remarque sur mes specimens, les

varietes ou formes de feuilles grossedentata, transversa et denticulata

de Heer.

45. Popnius baisanioidcs Goepp. Flor. i\ Schossn.p. 23, t. XV, f. 5-6.

Rochesauve. —AR.



BOULAY. —NOTICE SUR LA FLORE TERTIAIRE DES ENV. DE PRIVAS. 2G1

4G. Popuius gland uiifcra Heer, Flor. tert. II, p. 17, t. LVIII, f. 5-10.

Cette espece figure sur la Iiste de Dalmas. Je possede de Rochesauve

une feuille qui pourrait lui appartenir, mais ne differe que bien peu du

P. balsamoides.

47. Popuius trcimiiscfoiia Sap. Ann. sc. nat.y 5 e
serie, 9, p. 2G,

pi. 3, f. 4.

Rochesauve. —Feuilles r appelant aussi les P. arctica, Zaddachi et

Richardsoni Heer, ainsi que le P. Ileliadum Ung., surtout tel que Gaud in

le figure de Montajone, Ge Mem. pi. II, f. 15.

On rencontre encore, surtout a Rochesauve, des ecailles de bourgeons

qui appartiennent aux genres Betula, Salix,Popiilus, des bractees ciliees

de Peuplier, etc.

Balsamifluees.

48. Uquidambar europaum A. Br. ; Heer, Flor. tert. II, p. G, t. LI

etLII.

Rochesauve. —Six a huit feuilles, toutes a cinq lobes et des plus

grandes dimensions.

Ulmacees.

49. Pianera Cngeri Ettingsh. Foss. Flor.v. Wieu. p. 14, t. II, f. 5-18:

Heer, Flor. tert. II, t. LXXX.

Rochesauve, Charay, C. —Feuilles de formes et de dimensions di-

verses, petits rameaux avec fruits a l'aisselle des feuilles.

50. limn* cocchu Gaud. Fenill. foss. Tosc. p. 34, t. XI 3 f. 8.

Charay, CG. —Feuilles souvent de plus fortes dimensions que le spe-

cimen figure par Gaudin, atteignant souvent 10 centimetres de long et

5 centimetres de large.

51. vimos urticsefoiia Goepp. Fl. v. Schossn. t. XIV, f. 2-3.

Charay. —Feuilles beaucoup plus petitesque les precedentes, d'appa-

parence plus coriace, k nervures plus saillantes.

52. limns piiirim rvis Ung. Clilor. protog. t. XXV, f. 1-4.

Charay. —La tres grande variability des formes de feuilles dans les

Ormes actuels ne permet pas de s'arreter a toutes les particularites des

feuilles fossiles de ce genre. II suffit de remarquer que ce genre etait

largementrepresenteaux environs de Privas, surtout a Charay, a I'epoque

miocene.
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Celtidees,

53. 'Celt is auriculata N. BouL
*

Charay, AG. ; Rochesauve, R. —Feuilles asymetriques, ovales-acumi-

nees, nettement cordiformes-auriculees a la base, cette base etant

oblique et Tune des oreillettes plus developpee que l'autre ; dents du

contour simples, larges, brievement frpiculees, conniventes; 5 nervures

basilaires ; les deux externes faibles se ramifient dans les oreillettes ; les

deux intermediates s'elevent au dela du milieu, celle du grand cote

emet en dehors 4-5 branches principales.

Cette espece bien distincte se rapproche des C. begonioides Goepp. et

C. vulcanica Ko\.,et, parmilesespeces actuelles, du C. crassifolia Lamk.

MOREES.

54. Ficus bumelircfolia Ettingsll. FOSS. Flor. V. SacjOV. I, t. VIII,

f. 18, 24, p. 186.

Rochesauve. —Feuilles a peine ou nullement emarginees au sommet,

55. Fleas Jiyax Ung. Fl. v. Sotzka, p. 35, t. XII, f. 3; Heer, Flor.

tert. II, t. LXXXV, f. 8-11.

Rochesauve. —II est bon de remarquer, avec Heer, que C. v. Ettings-

hausen a reuni sous ce nom des feuilles tres diverses et probablement

disparates.

56. Ficus Fussii Andr. Foss. Flor. v. Siebenb. u. Ban. p. 18, t. Ill,

f.1-2.

Rochesauve. —Espece distincte de la precedente par des feuilles plus

grandes, a nervures secondares plus ascendantes.

Les figures des F. Morloti, Haidingeri, Quercus chlorophyllosa

Heer ne laissent pas remarquer de differences bien saillantes.

57. Ficus flexuosa X. Boul.

Charay. —Espece tres voisine du F. auriculata Lesq. du Colorado

(Tert. Fl. p. 206, t. XXX, f. 4-0), cependant l'analyse des details ne per-

met pas Pidentification. Forme generate de memeovale, obtusement acu-

minee, mais asymetrique, plus elargie d'un cote que de 1'autre, plus

vivement auriculee ; 6 nervures basilaires, dont les deux intermediates

inegales; la plus forte s'avance jusqu'au tiers superieur et emet en dehors

4-5 branches saillantes

;

P
nervures secondaires; contour entier; long. 7-8 centimetres, larg.45mill.
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Proteinees.

58. Persoonia gracilinervis N. BouL

Rochesauve. —Feuille brievement obovee, subarrondie au sommet,

retrecie a la base en un large petiole auquel le limbe prend part, entiere.

Reseau des nervures tres grele, la medians faible, meme des la base,

flexueuse; 2-4 paires de nervures secondares greles et flexueuses, tres

ascendantes, cireonscrivant parleur raccord, deux a deux de chaque cote

de la mediane, trois champs ovales, obtus, arretes loin des bords, le

reseau de troisieme ordre forme de mailles un peu allongees, obliques.

Ce reseau concorde avec celui de certaines Proteacees des genres Per-

soonia et Stenocarpns, souvent plus visible a la face superieure de la

feuille qu'a l'inferieure. A la rigueur, mon specimen ne differe pas extre-

mement du P. laurina Heer, Flor. tert. II, t. XCVII, f- 26; mais outre

qu'il n'y a pas identite, cet auteur semble avoir groupe sous un meme
nom des elements trop disparates (v. fig. 25-28).

Laurinees.

59. Benzoin antiquum Heer, Flor. tert. II, p. 81, t. XC, f. 1-8.

Rochesauve. —Deux feuilles completes, dont Tune correspond tres

exactement a celles du Laurus Benzoin actuel.

folia Sap. et Mar. Tufi

Mexi

Rochesauve. —Une assez grande feuille depassant 7 centimetres de

long et 35 millimetres de large; une autre feuille de Charay interme-

diaire entre les varietes latifolia et lanceolata.

61. Laurus resurgen* Sap. Ann. sc. nat. 5 e serie, 4, p. 132, pi. 7,

f. 9.

Charay. —La valeur de cette espece me semble douteuse; differe-

t-elle au fond du L. canariensis?

62. Laurus primigenia Ung. F0SS. Flor. V. Sotzkd, p. 38, t. XIX, f. 1-4.

Rochesauve. —Mes specimens presentent uneressemblance singulicre

avec un Laurus de la Martinique recueilli par Hahn, sur les hauteurs de

1'Alma, n° 1370, 1870.

63. Lauras princeps Heer, Fl. tert. II, p. 77, t. LXXXIX, f. 10, 17,

t. XCVII, f. 1 ?

Rochesauve. —Plusieurs empreintes de feuilles coriaces eonservees a

l'etat charbonneux, qui par la forme et les dimensions coincident avec le



264 seance du 24 juin 1887,

Persea speciosa Gaud. Flor. foss. de Toscane, t. VII, f. 7-11 ; mais ce

dernier ne saurait etre le meme, a man sens, que le Persea speciosa de

Heer, Flor. tert. II, t. XC, f. 11-12.

64. LnuriiH naidin-cri Ettingsh. Foss. Flor. v. Bilin,%, p. 8, t. XXX,

f. 5-9.

Charay. —L 'attribution generique me parait douteuse; ee pourrait

Stre un Ficas, peut-etre le F. Morloti Heer.

65. Apoiionias canadensis Nces (?)

—

pliocenica Sap. et Mar. Mexim.

p. 107, pi. XXVI, f. 1-4.
*

Rochesauve. —La similitude me parait tres grande avec la figure 1 de

la planche citee des Tufs de Meximieux, mais moindre avec l'espece

acluelle des Canaries.

66. Cinnamomnm polyniorphum Heer.

Rochesauve. —Une petite feuille, tres semblnble a celle que M. de

Saporta a figuree (Ann. sc. nat. 5 e serie, 18, pi. 8, f. 12).

67. cinnamomnm poiymorphum Heer var. transversum Sap. Ann.

sc. nat. 5 e serie, 9, p. 44, pi. 6, f. 3, 4.

Rochesauve. —La base de la feuille tend a s'arrondir plus encore

que sur les figures citees; la longueur de la feuille atteint 45 millimetres,

largeur 35.

68. linnamomnm Bnchii Heer, Flor. tert. II, p. 90, t. XGV, f. 1-8
;

Gaud. Val d'Arno, t. VIII, f. 3.

Rochesauve. —Une feuille de dimensions moyennes, long. 7 centi-

metres, larg. 28 millimetres.

69. Cinnamomnm Scheuchzcri Heer, Flor. tert. II, p. 85, t. XCI,

f. 4-22.

Rochesauve. —Rf. de Saporta a figure d'Aix une feuille semblable

(Ann sc. nat. 5 e serie, 18, pi. 8, f. 12).

70. Sassafras ...

Charay. —Une feuille imparfaite par le sommet, mais manifestement

trilobee, peut-etre de la memeespece que la plante de Menat.

71. Daphne Paiscoiaureoia Etlingsh. Beilr.tert. Steierm.p. 49, t. II,

f. 3.

Rochesauve. —C'est peut-etre aussi la meme chose que le Daphne

persoonicBformis AVeb. in Wess. et Web. Niederr. Braunkhl. t. VII,

f. 4; le sommet de la feuille semble toutefois dans ce dernier plus com-

plement arrondi.
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ASARINEES.

72. Arutoiochia primwva Web. Nierdenh. BraunkhL t; III, f. M,

p. 72.

Rochesauve. —Mon specimen, sans etre complet, est mieux conserve

que celui de 0. \\pber et parait bien etre de la memeespece.

COMPOSEES.

73, Cjpselltem. .

,

Rochesauve. —Un pelit corps strie qui me parait etre un achaine de

Composee, sans qu'il puisse 6tre identifie a aucune des especes figurees

par Heer.

LONICERINEES.

74. viburnum rugosum Pers. var. pliocenicum Sap. et Mar. Mexim.

p. 132, pi. XXXI, f. 1-3.

Rochesauve. —Une feuille qui correspond tres exactement a la figure 3

ci-dessus.

ASCLEPIADINEES.

75. Fraxlnus Ornus L.

Rochesauve. —La similitude a Tegard de certaines folioles de Fraxi-

nus Ornus est si complete, qu'on ne peut guere douter de I'idenlite

specifique.

CONVOLVULINEES.

70. Porana imequiioba Heer, Flor. tcrt. Ill, p. 20, t. CIII, f. 23,1).

Charay. —Calice avec trace de Tovaire jeune. Espece peu dislincte du

P. ceningensis Heer.

Myrsinees.

77. Myrsinites • • •

Rochesauve. —Trois feuilles dont Tune bien conservee rappelle VHe-

berdenia excelsa Banks, des Canaries. Les autres se rattachent plutot a

certains Myrsine des Antilles.

78. Ardisla ( Badula ) gallica N. Boul.

Rochesauve. —Plusieurs feuilles, dont Tune parfaite coincide jusque

dans les moindres details, avec celle d'un Ardisia, section Badula, inde-

termine, recueilli par M. Vieillard, a Kanala, Nouvelle-Caledonie, sous

le n° 323, dans Therbier Deplanche.

Feuille mesurant 45 millimetres de long, 20 millimetres de large, exac-



266 STANCE DU U JUIN 1887.

tement oblongue, obtuse au sommet, brievement attenuee a ia base en un

petiole court (5 millimetres) et etroilement aile; contour exactement entier.

Nervure mediane assez mince; environ 5paires de nervures secondaires

principals se detachent sous un angle de 60-65 degres et bifurquees, a

moitie du trajet vers les bonis, a angle droit, en deux branches assez

flexueuses, dont Tune re joint la nervure inferieure et J'autre la nervure

guperieure. A la loupe, on constate des poncluations glanduleuses qui

correspondent a celles de plusieurs especes actuelles de ce genre.

79. Ardisia pauci»ervis N. Boul. ; Benzoin paucinerve Heer, Flor.

tert. Ill, p. 185 et II, t. LXVI1I, f, 20-22; Salix paucinenis A.

Br.; Salix Integra Goepp. Flor. v. Schossn. (ex parte), t, XIX,

f. 2, 3,4,5, 11.

Rochesauve. —A la loupe, on rencontre aussi sur ces empreintes les

poncluations glanduleuses dont il vient d'etre question, et qui n'existent

ni chez les Salix ni dans le genre Benzoin; e'est aussi, je pense, a la

substance huileuse de ces glandcs qu'est due la coloration olivatre de

l'empreinle, qui existe aussi dans les feuilles de YArdisia gallica. La

forme et la nervation sont bien reprcduites par les figures citees de Heer

et de Goeppert.
i

Sapotacees.

80. Bumeiia bohemica Ettingsh. Foss. Flor. v. Bilin
y 2, p. 44,

t. XXXVIII, f. 7.

Rocbesauve. —La forme du reseau des nervures est tres caracteris-

tique.

Ejucinees.

81. Andromeda protogrea Ung. FOSS. Fl. V. Sotzka, p. 43, t. XXIII,

f. 1-9; Heer, Flor. tert. Ill, p. 8, t. CI, f. 26, c!

Rochesauve. —M. de Saporta (Ann. sc. nat. 5 e
serie, 3, p. 113) a

fait observer qu'il y a probablement plusieurs especes fossiles confondues

sous ce nom ; il suffit ici d'indiquer que mon specimen correspond tres

exactement a la figure de Heer citee ci-contre.

82. Andromeda vaceinifolia Ung, FOSS. Flor. V. Sotzka, p. 43,

t. XXIII, f. 10-15.

Rochesauve. —C'est tres exactement la figure 14 de Unger, moins

bien celles que Heer a donnees de la memeespece.

83. Vaccinium acherunticuni Ung. FOSS. Fl.V. Sotzka, p. 43, t. XXIV,

f. 1-17; Heer, Flor. tert. Ill, p. 10, !. CI, f. 29.

Rochesauve. —La determination nc semble pas douleuse.
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Ampelidees,

84. Vitis vivarlensls N. Boul.

Gharay. —Feuille tres grande, long. 10-17 centimetres, larg. 20 cen-

timetres, ovale subsymelrique, profondement auriculee, les oreillettes

formant un sinus etroit et prolongees de 4-5 centimetres en arriere du

sommet du petiole. De ce dernier point partent 5 nervures tres pronon-

cees, au sommel desquelles corrrespoinlent des lobes marques, quoique

peu profonds (1 centimetre environ); les deux nervures externes emet-

tent vers le dehors 5-7 nervures secondares, divisees a leur' tour ; les

reseaux de troisieme et de quatrieme ordre ressemblent a ceux des

V. Olriki etvulpina; les dents du contour sont assez larges, mousses

et etalees, a peu pres corame dans le V. crenata, mais un peu plus ine-

gales; les deux nervures laterales anterieures font enlre elles un angle

d'environ 400 degres, soil de 50 degres avec la mediane.

Parmi les especes fossiles, cette plante se rapproche surtout des Vitis

Olriki et crenata Heer et, parmi les especes acfuelles, des V. wstivalis

et cordifolia Michx.

85. Vitis teutonic* A. Br.; ling, Syll. Plant, foss. I, p. 23, t. IX, f. 1-8.

Piochesauve et Gharay, —Cette espece, caracterisee par ses feuilles

asymetriques, montrant huit nervures principales naissant de la base

dont trois d'un cote de la mediane, et quatre de Pautre, et la forme plus

ou moins nettement trilobee de la partie anterieure, presente aux envi-

rons de Privas une grande diversite dont je reserve la description pour le

moment ou ce Memoire pourra etre publie in extenso.

86. vitis vinifera L. ; V. prcevinifera Sap. Le Monde des Plantes,

p. 309 et p. 311, f. 1.

Rochesauve. —Je n'ai que d'assez petites feuilles et des fragments

qui paraissent Lien se rapporter a cette espece. Mais on trouve, soit a

Rochesauve, soit a Charay, des feuilles de dimensions et de formes tres

diverses dont l'atlribution specifique reste a fixer
;

plusieurs assez grandes,

ovales cordiformes, a peine lobces, rappellent le V. caribuea DC. du

arct. I, p. 120, t. XLYIII, f. 2.

fi

CORNEES.

87. t orims dilatata N. Boul.

Charay, AC. , Rochesauve? —Grandes feuilles, largement ovales, mesu-

rant 9-10 centimetres de long et 7-8 centimetres de large, subarrondies

ou tronquees a la base, retrecies au sommet en un acumen large et court;
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contour entier ; 6 paires de nervures secondaires arquees-ascendantes,

reliees entre elles par des nervures tertiaires obliques, espaeees ; les

deux paires superieures forment deux a deux des champs elliptiques,

etroits et concentriques, comme on le voit generalement sur les feuilles

de Cornus.

Cette espece se rapproche, au plus pres
?

du C. Studeri Heer (Flor. tert.

t. CV), mais les feuilles de ce dernier sont beaucoup plus etroites (larg.

4 1/2 centimetres) et comptent 8 paires de nervures secondaires.

88. Cornus distans N. Boulay.

Rochesauve, Charay, R. —Feuilles ayant a peu pres les dimensions du

C. Studeri (long. 10-12 centimetres, larg. 4-5 centimetres); mais, au lieu

de se terminer en pointe simplement aigue ou presque mousse, le sommet

est ici nettement acumine, cornme dans le C. sericea actuel; les ner-

vures secondaires, 6-8 paires, sont moins nombreuses, par suite plus

espaeees et sortent sous un angle beaucoup plus ouvert, 20-30 degres au

lieu de 10-15.

Les feuilles du C. distans sont beaucoup plus longues et plus etroites

que celles du C. dilatata
y

Tacumen plus aigu, etc.

89. comas Bucitii Heer, Flor. tert. Ill, p. 26, t. CV, f. 8-9.

Rochesauve, R. —Feuilles rapprochees, comme lepensait Gaudin, de

celles du C. mas actuel.

Hamamelidees.

90. Parrotia pristina Stur. Beitr. zur Kenntu. der Flor. der Stiss-

tcass. Schicht. 1867; Stijrax prist in urn Eltingsh. Fobs. Fl. v.

Wien, 1851
;

Quercus fagi folia, triangularis, undulata Goepp.

Flor. v. Schossn.; Parrotia fagi folia Heer.

Charay, CC. ; Rochesauve, C., dans les couches superieures. —Espece

tres semblable sinon identique au P. persica C. A. Mey. actuel. J'ai lieu

de croire que ce sont des feuilles de cetle espece qui ont ete prises pour

celles des Populus alba et Tremula souvent indiques a Charay, mais qui

de fait n'y existent pas.

Magnoliac£es.

91. Magnolia iiiance Ung. Syllog. I, p. 28, t. XI, f. 1-4; M. cyclopum

Web. et Wess. Niederr. Braunnkhlf., t. VIII, f. 6.

Rochesauve. —Une feuille dont la base manque. II serait desirable

de pouvoir la comparer au M. fraterna Sap. de Meximieux; malheureu-

sement, sur la figure de ce dernier, e'est le sommet de la feuille qui fait

defaut.
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Malvac£es.

92. §tercuiia tenuincrvSs Heer, Fl. tert. Ill, p. 35, t. CIX, f. 7.

Rochesauve, R. —Le S. vindobonensis Ettingsh. Foss. Flor. v. Wien.

t. IV, f. 2, est tres semblable, mais, de part et d'autre, les specimens

sont Irop imparfaits pour autoriser une determination rigoureuse.

Byttneriacees.

93

f. 10.

Braunkhlf,

Charay. —Le sommet de la feuille manque; ce qui fait que la deter-

mination doit etre consideree commesimplement approchee.

94. Dombeyopsis peniagonaiis Web. Niederr. Braunklf. p. 80, t. IV,

f. 11.

Charay. —Bien que le sommel de la feuille soit encore imparfait, on

retrouve ici les crenel ures plates et espacees qui sont caracteristiques du

D. pentagonalis; ces crenelures isolent aussi celte plante du Cocculus

latifolius Sap. et Mar., malgre des similitudes marquees de forme et de

nervation.

95. Pterospermum . . •

Rochesauve. —Une graine ailee, etroitement obovee-oblongue, rap-

pelant la forme et les dimensions de celle que d'Ettingshausen attribue

au Pt. sagorianum (Foss. Flor. v. Sagor. II, t. XV, f. 18).

TlLIACfcES.

96. Apeibopsis Detest Heer, Flor. tert. Ill, p. 41, t. CIX, f. 9-11.

Rochesauve. —C'est particulierement la forme representee par la

figure 10 de Heer.

ACERINEES.

97. Acer decipiens A. Br., in Stizenb. Verzeichn. p. 84 ; Heer, Flor.

tert. Ill, p. 58; A. pseudomonspessulanum Ung. Chlor. protog.

t. XLII, f. 2; Ettingsh. Beitr. zur foss. Flor. i\ Tokay, t. Ill, f. 2!!

Rochesauve, AC. —On y trouve d'assez grandesfeuilles a lobes ovales,

comme celle figuree par d'Ettingshausen qui d'ailleurs cite la localite de

Rochesauve, et d'autres a lobes plus etroits toujours entiers et acumines.

98. Acer p*cudocampcstrc Ung. Chlor. protog. t. XLIII, f. 0-8; de

Sap. Ann. sc. nat. 5 e serie, 4, pi. 9, f. 12.
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Charay, R. —Une fcuille a peu pres complete ; les lobes lateraux pre-

sentent une dent obtuse de chaque cote au-dessous du sommet.

99. Acer paiieocampestre Etlingsh. Tert. Flor.v. Steierm.y. 64, t. V,

f. 11-13.

Rochesauve. —UAcer pseiidocampestre de Heer (Flor. tert. Ill,

t. CXVII, f. 23) montre une coupe de feuille semblable. Ce pourrait etre

encore VA. subcampestre Goepp . (Flor. v. Schossn. t. XXII, f. 16-17).

Ges denominations indiquent une affinite qui serait predominante a

l'egard de YA. campestre; il mesemble, au contraire, quec'est a YAcer

opuli folium Vill. qu'il faut demander des formes plus rigoureusement

analogues. VA. narbonense Sap. (Ann. sc. nat. 5 e
serie, 4, p. 176, pi. 11,

f. 8, A) d'Armissan, a des feuilles semblables, mais plus developpees et

plus longuement rctrecies vers la base.

Malpighiacees.

100. Banisteria sotzkiana Ettillgsh. FOSS. Flor. V. Sotzkd, p. 536,

t. Ill, f. 5.

Rochesauve. —Empreinte correspondant a la figure citee.

Sapindacees.

*

101. Sapindus duhius Ung. Foss. Flor. v. Gleichenb. p. 24, t. V, f. 11

;

Heer, Flor. tert. Ill, p. 63, t. CXX, f. 9-11.

Rochesauve. —Le S. Haszlingskyi Etlingsh. (Foss. Flor. v. Bilin

III, t. XLVII, f. 2) me parait 6tre la memechose.

102. saiiindiis faiiifoiius A. Br.; Heer, Flor. tert. Ill, p. 61, t. CXIX,

CXX et CXXI.

Rochesauve. —Avec Acer decipiens. Heer avait regu cette espeee de

Rochesauve.

Pittosporees.

103. Pittosporom pannonicnm Ung. Syll. Plant, foss. 2, p. 5, I, f. 11-

12, 13 (exclud. 8-9).

Charay. —Empreinte de la face superieure. La determination gene -

rique proposee par Unger n'emporte, a mon sens, qu'une simple possi-

bilite.

lUCfcES.

10 1. lie* nndulata N. Boul.

Rochesauve. —Feuille elliptique oulegerement obovee, regulierement

attenuee a la base et raunie d'un gros petiole court; bord ondule, releve
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de saillies (4-5 de la base au milieu) tres obtuses representant des denls

ires emoussees. Nervures secondares, dont G paires Men visibles, faisant

avec la mediane un angle de 45°. Le sommet fait defaut ; longueur de la

parti e conservee 7 centimetres, longueur probable 9-10 centimetres, lar-

geur 47 millimetres.

Par l'ensemble de ses caracteres, cette feuillc se lie a 17. spine scens

Sap. d'Armissan, dont on pourrait la considerer commeune forme inerrne

;

ressemble encore a 17. Falsani Sap. et Mar. de Mcximieux, mais differe

par les saillies obtuses des bords.

105. ilex acuminata Sap. Ann. sc. nat. 5 e serie, 4 p. 188, pi. 11, f. 2.

Rochesauve. —Le lissu estbien d'un Ilex, les nervures secondares

ne penetrent pas dans les dents.

100. Hex berberidifoiia Heer, Flor. tert. Ill, p. 72, t. CXXII, f. 12-18.

Hochesauve. —Une feuille correspondant surtout aux figures cilees

15etl7.

Rhamnees.

107. Zizyphus quadriloha N. Boul.

Rochesauve. —Feuille suborbiculaire, arrondie a la base, quadrilo-

bulee au sommet, lobules obtus, les sinus qui les separent correspon-

dant a 1'extremite des trois nervures principales dont les deux laterales

circonscrivententre elles un cbamp obove obtus; ellesemettent en debors

2-3 branches qui s'anastomosent le long des bords
;

petiole gros, court,

oblique, long, 12, larg. 11 millimetres.

Espece voisine du Z. renata Ung. (Syll. 2, p. 16), donl elle differe

par la feuille nullement cordiforme a la base, et du Z. Protolotus \lr\g.

(Flor. l\ Sotzk.) par le caractere precis des lobules du sommet et le

contour du reste entier.

108. Berchemia multinervis Heer, Flor. tert. Ill, p. 77, t. CXXIII,

f. 9-18.

Charay. —A cote de la feuille donl tous les details concordent avec

les figures cilees, on observe de petites fleurs semblables a celles des

Berchemia.

JUGLANDEES.

109. Julian* acuminata A. Br. ; Heer, Flor. tert. Ill, p. 88

,

t. CXXVIII et CXXIX ; J. Sieboldiana et salicifolia Goepp. Flor. i\

Schossn. t. XXV, f. 2, 4, 5.

Hochesauve. —La determination semble cerlaine.
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110. Jugians biiinica Ung. Gen. et Spec. p. 469; Foss. Flor. v.

Gleichenb. t. VI, f. 1 ; Heer, Fl. tert. Ill, p. 00, t. CXXX, f. 5-19.

Rochesauve. —Folioles assez petites, correspondant surlout aux

figures 11-14 de Heer.

111. Jugians minor Sap. et Mar. Veg. foss. de Mexim., p. 166,

t. XXXVII, f. 1-8.

Rochesauve. —Deux plaques, dont Tune montre line foliole termi-

nate avec une portion de foliole laterale, 1 'autre avec empreinte d'une

foliole laterale, plus forte, attenuee subacuminee au sommet.

Le Pavia seplimontana Web. Niederr. Braunkhl. t. V, f. 1, ne dif-

fere probablement pas.

112. Engeihardtia ultima Sap. Ann. sc. nat. 5 e serie, 9, p. 51, pi. 7,

f, 1.

Rochesauve. —Le mode de conservation est le meme que pour les

folioles de Jugians acuminata, ce qui continue l'attribution a la famille

des Juglandees.

113. Ptcrocarya denticulata Heer, Flor. tert. Ill, p. 94, t. CXXXI,

f. 5-7; Jugians denticulataVfeb. Niederrh. Braunklf. p. 97, t. VI,

f. 10; Pterocarya Radobojana Eltingsh. Beitr. znr FL v. Badob.

p. 892; Carya biiinica \]ng.Foss. Flor. v. Badob. p. 25, t. I, f. 13 !

Char ay, CC. ; Rochesauve, G. dans les couches superieures. —II y a

de petites folioles, de 4-5 centimetres de longueur; les plus fortes attei-

gnent 15-16 centimetres de long et 5 centimetres de large. Je n'ai pu

trouver de feuilles montrant en connexion reelle plus de 3 paires de

folioles, les fruits manquent egalement. Le P. denticulata des cinerites

du Gantal ne differe pas de celui de Privas.

Anacardiacees.

114. Rhus pluriloha N. lioul.

Charay. —Petiole robuste, atteignant 35 millimetres ; folioles 3, brie-

vement et egalement petiolulees, obovees, inegalement bilobees ou meme
trilobeesau-dessusdu tiers superieur ; les lobes principaux sinues-lobules

a leur tour, lobes et lobules tresobtus; le contour general des folioles

d'ailleurs sinueux, mais pour le reste entier. Nervure mediane d'abord

forte, tres faible au sommet; nervures secondaires tr6s fines, etalees

presque a angle droit au depart, puis arquees-ascendantes vers les bords

;

les principals entremelees d'autres plus fines, donnant des mailles

allongees, plus ou moins perpendiculaires a la nervure mediane vers la
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base des folioles. Long. 60-65 millimetres, larg. au-dessus da milieu

30 millimetres.

Espece rappelant de loin les Rhus quercifolia et cegopodifoliaG&\)\).
}

mais bien dislincte.

R S I F L R E E S

115. Rosa Chareyrei N. BouK

Rochesauve. —Une grande fbliole laterale tout a fait depourvue de

peliolule, legerement asymetrique a la base, de tor me generate oblongue.

Long. 42 millimetres, elle devait en avoir 54 (le sommet faisant defaut);

larg 25 millimetres. Dents du contour en general simples, quoique un

pen inegales, conniventes, espacees, 15-20 de cliaque cote; 6 paires de

nervures secondaires; le detail de la nervation correspond a ce que Ton

voit dans laplupart des Rosiers. Le Rosa canina prcsente, sur despousses

vigoureuses, des folioles semblables a celle-ci. II y a d'ailleurs, a Roche-

sauve, des aiguillons de Rosa Ires bien conserves. Le genre Rosa est

faiblement represents a Tetat fossile.

116. Primus microdonta N. Boul.

Char ay, —Espece appartenant au groupe du Primus (Cerasus) Ma-
haleb. Le reseau des nervures et la denticulation sont identiques a ce qui

existe chez ce dernier; on remarque en particulier la petite pointe brune

glanduleuse du sommet des dents ; mais la forme est differente. La

feuille sur une largeur analogue est plus allongee; elle est oblongue,

brievement attenuee sur le petiole et non suborbiculaire cordiforme

;

petiole long de 2 centimetres, plus fort; il montre a 2 millimetres au-

dessous du limbe une grosse glande d'un brun rougeatre.

L'Amygdalus insignis Wess. et Web. (Niederrh. Braunkhlf. t. IX,

f. 13) est tres semblable par la forme generale et la nervation, mais la

denticulation n'est pas la memo.

Lggumineuses.

117. Cereis Slliquastruni L. var. elliptica N. Boill.

Charay. —Feuille plus longue que large dans le rapport de 40 milli-

metres sur 32, tandis que dans le C. Siliquastrum actucl les feuilles

sont plus larges que longues. Tous les aut res caracteres sont concor-

dants.

118. Csrsalpinites reticulatun N. Boul.

Charay. —Foliole semblable pour les dimensions et la forme au Dal-

bergia reticulata Etlingsh. (Foss. Fl. v. Tokay, p. 37, t. IV, f. 5) ; la

largeur atteint 22-23 millimetres, la longueur etait au moins de 35 mil-

T. XXXIV. (SEANCES) 18
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limetres ; mais le reseau n'est pas le meme. Ici d'une nervure mediane

saillante partent, sous un angle de 80 degres, des veinules tres fines et

rapprochees qui s'anastomosent en mailles allongees, rhombees et diri-

gees obliquement vers les bords
;

quelques veinules un peu mieux dessi-

neesparaissentcirconscrire des mailles principales; cependant, quand on

y regarde avec attention, il devient impossible de distinguer des nervures

de second et de troisieme ordre.

INCERTA.

119. Carpoiithes Gervaisii Sap. Ann. sc. nat. 5 9
serie, 4, pi. 11, f. 11.

Rochesauve. —Probablement un fruit dont la structure n'a pu jus-

qu'ici recevoir d'interpretation satisfaisante. Unger, Weber et d'autres

rapportent cet objet au genre Nyssa.

120. Unegrande samare qui me parait etre du genre Ulmus; les traces

du calice a la base font defaut.

IV

Comparaison de la flore fossile des environs do Privas avec les autres

flores tertiaires.

A 1'egard des flores fossiles plus anciennes, il etait particulierement

interessant de porter son attention sur les localites frangaises dont la

position sur l'echelle stratigraphique est bien definie et dont les elements

etudiesparle memepaleontologist e, M. le marquis de Saporta, se pretent

mieux que tous les autres a un examen comparatif.

Les flores les plus remarquables, exposees dans les Etudes de Fauteur

sur la vegetation du sud-est de la France a r&poque tertiaire, s'eche-

lonnent entre la Flore des gypses d\\ix iixee « a la fin de Peocene pro-

prement dit et au seuil du tongrien y> et celle des argiles du bassin de

Marseille, constituant un horizon equivalant a la molasse marine de la

Suisse ou a l'etage helvetien.

Les principaux termes se rangent, dans Tordre suivant, en allant de

haul en bas :

Flore des argiles du bassin de Marseille.

de Manosque.

de Bonnieux.

(I'Armissan.

de Saint-Jean de Guarguier*

d'Apt et de Saint-Zacharie.

des gypses d'Aix.
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La flore des gypses d'Aix si riclie et si variee n'a presque pas d'ele-

ments communs avec celle des environs de Privas. On ne peut guere

citer que :

Gallitris Brongniarti.

Lauras primigenia.

Magnolia Diana}

Les autres similitudes sont d'ordre generique ou pretent a la dis-

cussion.

En remontant la serie des etages, on voit paraitre successivement de

nouvelles especes qui se rctrouveront a Privas. Apt et Saint-Zacharie

montrent : Andromeda vacciniifolia et de plus Carpinus cuspidata,

Ulmus primwva, qui ne different probablement pas des formes analogues

de Charay.

Avec Armissan, dont la flore est tres riche, les similitudes se multi-

plient. J'ai cru reconnaitre 10 especes idenliques et des especes etroite-

ment alliees en nombre au moins egal.

Bonnieux, sur 23 especes, en montre deux communes avec Privas qui

apparaissent en France pour la premiere fois, Planer a Ungeri et Acer

decipiens. On peut citer deManosque, dans les memes conditions : Fagas

pristina et Berchemia multinervis.

Pafmi les 28 especes des argiles du bassin de Marseille, j'ai reconnu

a Privas : Populus tremulce folia et Engelhardlia ultima.

En resume, etsans entrer ici dans des details circonstancies, on peut

dire que la flore fossile de Privas descend a peine par deux ou Irois

especes identiques jusqu'a l'eocene. Elle prend plus largement ses sources

dans lesystemeoligocene (tongrien etaquitanien), ou elle est representee

au moins par 20 especes identiques et 10 especes afflnes.

En dehors de la France, on constate des faits semblables, compleme n-

taires des precedents.

Haering et Sotzka, a la base de Toligoc6ne, n'ont encore que quelques

especes communes avec Privas, telles que :

Andromeda protogsea.

vacciniifolia.

Vaccinium acheranticum.

Gallitris Brongniarti.

Planera Ungeri. *

Ficus Jynx.

Lauras primigenia.

Mais Radoboj en Croatie, qui passe peut-etre du sommet de l'oligocene

(aquitanien) au miocene proprement dit, possede une serie d'especes

communes avec Privas, presque aussi etendue que celle de Unites les

flores du sud-est de la France reunies.

On y trouve, outre les especes de la serie precedente :
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Sequoia Langsdorfii. '

Betula prisca.

Quercus mediterranea.

Ostrya Atlantidis.

Garpinus grandis.

Populus latior.

SEANCE DU 24 JUIN 1887,

Cinnamomum polymorphum.
Scheuchzeri.

Benzoin antiquum.

Magnolia Dianoe.

Pterocarya radobojana (denticulala).

Les lignites de Bonn ranges soil dans l'aquitanien, soit a la base du

miocene (langbien) montrent un beau groupe d'especes saillantes que

j'ai retrouvees a Privas. Citons :

*

Cystopteris fumariacea. Aristolochia primseva.

Dombeyopsis Decheni.

pentagonalis.

Acer pseudocampestre.

Juglans acuminata.

Ulmus plurinervis.

Daphne persooniaeforniis.

Garpinus minor.

Liquidambar europaeum.

II est des lors evident que les similitudes, presque nulles entre la flore

des environs de Privas et celle de Peocene meme superieur, plus sen-

sibles a mesure que Ton remonte les etages de 1'oligocene, deviennent

tres apparentes aussitot que Ton penetre dans le systeme miocene. La

demonstration de la derniere partie de cet enonce est palpable quand on

compare la flore fossile de I'Ardeche avec celle de ia molasse grise ou

d'eau douce de la Suisse (langhien) recapitulee dans le tableau compa-

ratif qui se trouve a la fin du Flora tertiaria d'O. Heer. On peut voir,

a Paide de ce tableau, que le nombre des especes communes deja notable

des l'aquitanien, environ 15 especes, s'eleve rapidement (25 especes)

quand on passe au mayencien (langhien).

L'accroissement ne s'arrete pas a ce niveau. II augmente encore dans

l'oeningien, ou il atteint son maximum. Ce dernier elage compte en effet

31 especes qui ont ete retrouvees dans I'Ardeche.

Outre les especes communes venant des etages plus anciens, il faut

citer commeplus specialement miocenes :

Pteris oeningensis.

Salix acutissijna.

Populus latior.

balsamoides.

Carpinus pyrarnidalis.

Quercus mediterranea

Laurus princeps.

Ardisia paucinervis.

Vitis teulonica.

Corn us Buchii.

Sterculia tenuinervis.

Sapindus dubius.

Hex berberidifolia.

Acer pseudocampestre.

Porana inaequiloba.

En tenant compte de la diversite qu'amene toujours Ia distance enfre

deux (lores, d'ailleurs imparfaitementconnues comme le seront toujours

des floras fossiles, on devra conclure que Ia flore des environs de Privas

se range exactement sur Phorizon d '(En in gen ou vers Ia fin du miocene.
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II serait encore tres interessant d'examincr, en sc rapprochant des

temps modernes, quels sont les elements de la vegetation miocene de

l'Ardeche qui ne reparaissent plus dans les flores recentes et ceux au

contraire qui semblent y prendre leur point de depart.

La flore des argiles de Schossnitz, pres de Breslau en Silesie, ctudiee

par Gappert, semble appartenir a la base du pliocene. Elle montre avec

la flore de Charay des affinites remarquables beaucoup plus prononcees

qu'avec celle deRochesauve, ce qui correspond a la position relativement

boreale de Schossnitz d'une part et de l'aulre a l'altitude plus elevee de

Charay par rapport a Rocbesauve. A Schossnitz comme a Charay, la flore

est caracterisee par l'abondance des Bouleaux, des Charmes, des Chatai-

gniers, des Saules, des Ormes, du Parrolia.

Les especes identiques les plus saillantes, sont :

Beiula macrophylla.

subpubescens.
—prisca.

Garpinus pyramidalis.

Castanea atavia.

Salix acutissima.

Planera Ungeri. ,

Ulmus urticaefolia.

Parrolia pristina.

Juglans acuminata.

Rochesauve montre moins d'esp6ces communes; il faut citer pourtant,

outre plusieurs des precedentes :

Populus balsamoides.

Liquidambar europa3um.

De l'examen detaille et comparatif des deux flores, il resulte que les

similitudes tres marquees dont elles portent Tempreinte viennent d'es-

peces relativement recentes ou de type moderne, tandis que les especes

de Charay et surtout de Rochesauve d'origine oligocene ou a exigences

tropicales font generalement defaut a Schossnitz.

Des comparisons de ce genre laissent bien voir le caractere mixte et

complique de la flore fossile de l'Ardeche qui, a c6te d'especes relative-

ment anciennes, en montre d'aulres qui s'echelonnent jusqu'a notre

epoque.

Les tufs de Meximieux, ranges par M. Falsan dans le pliocene inferieur

et synchronises avec les sables marins des environs de Montpellier a

Ostrea undata, sur un total de 30 especes n'en ont pas moins de huit

communes avec les environs de Privas :

Bambusa lugdunensis.

Quercus precursor.

Iii(|uidambar europoBiun.

Apollonias canariensis.

Laurus canariensis.

Viburnum rugosum.

Acer opulifolium var. ?

Juglans minor.

II est d'autant plus remarquable do voir les liens se rel&eher a Tegard
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de la flore des cinerites du Cantal que Von synchronise habituellement

avec les tufs de Meximieux. VAlnus glutinosa, si commun et par suite

caracteristique des cinerites, fait totalement defaut, memea Charay; ilen

est de memede plusieurs autres especes saillantes des cinerites, telles

que: Acer poly morphum, snbpictum, Lindera latifolia, Hamamelis

latifolia, Populus Tremula et canescens. Le Fagus pristinci, tres com-

mun dans les cinerites, n'aete trouve qu'a Pourcheres dans un gisement

dont l'age peut etre conteste.

Les especes communes aux deux (lores sont : Carpinus suborientalis,

certainement compris dans les formes de ce genre si variees a Roche-

sauve et a Charay, Zelkova crenata qui sans doute ne differe pas du

Planera Ungeri,Uimns Cocchii, Pterocarya fraxinifolia Sp.,le meme
" que le P. denticulata de l'Ardeche. J'ai aussi de Rochesauve une feuille

qui rappelle le Cratcegus oxyacanthoides signale a Ceyssac. Des faits

analogues ressortent de la comparaison detaillee que Ton peut faire entre

la flore fossile de l'Ardeche et celles des nombreux gisements pliocenes

deritalie centrale decrites par Th. Gaudin.

La flore du Val d'Arno, en particulier, bien qu'elle appartienne au

pliocene superieur, montre encore de nombreux points de contact avec
*

celle de l'Ardeche, prouvant ainsi la grande extension des flores anciennes

dans Tespace et le temps et les liens etroits qui rapprochent le miocene

et le pliocene au point de vue de la vegetation continentale.

La flore fossile de l'Ardeche, comparee a la flore actuelle de la meme
contree, est vivement contrastante-

Les seules especes immediatementcomparablessont, d'abord le Pteris

ceningensis Heer, que Ton peut rapprocher des formes maigres du

P. aquilina.

Certaines feuilles fossiles de Charme ne different pas sensiblement du

Carpinus Betulus de nos jours.

Le Quercus coccifera penetre encore dans les vallees chaudes de

TArdeche.

Le Castanea atavia est sans doute l'ancetre immediat du C. vesca,

dont les feuilles ne different que tres peu.

Le Salix cinerea L. est tout a fait actuel.

Parmi les Ulmus fossiles de Charay, il ya des feuilles bien semblables

a celles si variees de notre Ulmas campestris.

Le Fraxinus Omus s'est retire un peu plus loin vers le midi de

l'Europe.

Les Vitis, si frequents et de formes si variees a Charay et a Roche-

sauve, embrassent dans le nombre notre Vigne sauvage actuelle, comme

M. de Saporta Ta reconnu.
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Les Gonitis Buchii et distans pourraient bien se lier a nos C. san-

guined et mas.

Les Rosa,, Prunas et Cercis Siliquastrum fossiles sont probablement

clans le memecas.

II y a done une affinite plus ou moins 6troite entre 12 a 15 especes fos-

siles et autant d'especes actuelles de la memeregion ; cependant l'iden-

tite speeifique n'est rigoureusement demontree que pour un nombre

beaucoup plus restreint, la moitie tout au plus. D'autres especes fossiles

se lieut encore etroitement a des especes actuelles, mais releguees de

nos jours a de grandes distances sous des climats plus chauds. On peut

citer en particulier des especes du Caucase, telles que le Parrotia per-

ska Mey. et le Pterocarya fraxinifolia Sp. represents a Charay paries

Parrotia pristina et Pterocarya denticalata, les Laurinees des iles

Canaries, le Callitris quadrivalvis de l'Atlas, dont le Callitris de Charay

ne differe sans doute pas; le C6dre du Vivarais pourrait bien de meme
ne pas differer du Cedre de l'Atlas, qui, a son tour, n'est qu'une forme du

Cedre du Liban.

SEANCE DU 8 JUILLET 1887.

PRtSIDEXCE DE M. DE SEYNES.

M. Mangin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 24 juin, dont la redaction est adoptee.

*

M. le President, par suite de la presentation faite dans la pre-

cedente seance, proclame membre de la Societe :

M. Tisseyre, professeur a TEcole normale d'instituteurs de

Monlpellier, presente par MM. Flahault et Galavielle.

M. le President annonce ensuite une nouvelle presentation.

M. Franchet fait a la Societe la communication suivante :


